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La VIEe Consacree.
/ Hermeneutique de SOM developpement historique

Guyäedouelle, ‚P
Universite de ribourg uULSSe

«Mon CO2UL c’est elargı fin Yyue OUS OUS ITOUVIEZ DasS IA  etroit»
(2 Corin:  1enNns 6,12)

Le ere aCques LOEW (1908-1999), lorsqu ıl parlait de la VIEe CoONnsacree, Kcole
de la Fol qu 1. aval MISe SUr pied ribourg, ailmaıiıt evoquer CTrO01SSANCeEe qul allait
des Peres du desert la Missiıon Saıints Piıerre el Paul qu ıl avaıt ul-meme fondee,
el bien d’autres Communautes ensulte, SOUS la forme d’un arbre qui deployait S65

branches. Limage, tres iblique, implique aUSSI Uulle genealogie, ulle SOTIe d’arbre
de Jesse DOUL privilegier l’idee du deploiement, de l engendrement, "instar de la
nature qui developpe DarL multiplication el NON Dar generation spontanee.
Laccent est MmMI1Ss SUr la continuite.

Maıs L historien peut aussı bıen cConsiderer les ruptures Dar lesquelles la VIEe
CONsacree manifeste vitalite. est bien le plus SOUVenT quittant üulle forme
dejä etablie, ei Jjustement parfois Lrop bien, la refusant el inventant, YyUuUE la VIEe
religieuse c’est renouvelee el multipliee. Pas de developpement, SCIS, Sans

ruptiure.
Le concile de Vatıcan dans s()[1 decret Perfectae Carıtalis, DOUTF parler de la

renovation adaptee de la VvIe religieuse, insiıste SUur «Jle reiOur Continu Au  Wn SOUTCES

de ouftfe VIEe chretienne alnsı qu a ] inspiıration originelle des instituts (prımıgenia
INSPLratio)» (PC donc allu, el 11 faut ENCOTE, faire LECOUTS L’histoire, el, DOUF
reirouver l’intuition des fondateurs, SCTrUtfer ausSssı le moment de rupture, SOM 0O0cCcCa-

S10N, S65 ralsons profondes. Maıs G1 la reference est blien ultimement la VIEe chre-
tienne elle-meme el SOUTCeEe Qqul est l’Evangile, TOUVer L’element  K3
d’unite el de continuite.
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Le theme de L imitation des Apotres, qu elle est proposee Dar qu on
appelle les «SO MAITresS>» des CIes des Apotres, particulier AcC 2,42 550 ]Joue
role determinant el est devenu la reference obligee de OuTte VIEe Consacree, Dar-
ticulier Dar 10201 ea de la MISE COTIMNIMNUN des bilens. Maı1s, evidemment, imıter les
Apöotres des siecles, emande continuel discernement, UunNe necessal-

adaptation el meme Uulle Certaıne audace orsque des regles ]Juridiques contral-
gnantes el fixes Sont VeEI1UE€6ES regler les grandes ignes el parfois le detail de la VIe
CONsacree.

Le [ECOUTS DUL el simple | Evangile, tel qu on le Irouve Dar exemple
du AXIle siecle che7z les Ermites de Grandmont qul furent inaugures France dans
le Limousin Darl Saın ktienne de ure «Qu avons-nous besoin d’une
regle? N’avons-nous DaS la egle des regles: l’Evangıle!», sufhit pas Grandmont
ul-meme du, dans les annees qu] ulvent la fondation, doter de Coutumilers el

S appuyer 5{11 les ense1ignements el les sentences de S65 fondateurs.
auraıt donc TOI1S DOUFTF cConduire l’hermeneutique du developpement

historique de la VIe religieuse. Le premier element est le defi exterieur, 1SSU de la
societe, interieur Dar germination SEeIN meme d’une cComMmMunaute. Viendrait
alors le emMps de rupture Dar rapport l institution precedente, le plus SOUVenLiT,

cadre fourni Dar |'Eglise la socijete. MaıIls, revient al0ors Uulle phase quı ASSUuTre-

raıt la necessaire continuite qul, au-delä des exigences de la VIE chretienne des
princ1pes generaux de la VIEe CONSaCTEEe, rattache plus specifiquement L’initiative
l’heritage seculaire qul1 est nullement renie mMals adapte, remanie, repense el
permet l’integration el le SUCCES de la nouvelle forme dans ı' Eglise.

OUS OUS PFrODOSONS 1C1 de VOITr Ces trols Oments dans la vIe CoONsacree OCCI1-
dentale du Ale siecle ä 10S$5 ]Jours, insistant SUr les premieres ruptures, emblema-
t1ques de la sulte Les siecles precedents OntT Aaussı des ruptures, des departs
el des FeENOUVEAUX, mals le premier millenaire est caracterise domaine Dar
Uulle srande diversite de formes concretes etablies Dar nombre de Regles dif-
ferentes, qu accompagne Uulle doctrine qul, elle, est relativement homogene. S1, de
fait, n avait pPas les memes formes d’ascese dans la INer d’Irla SUr les r1ves
de la Mediterranee, du MO1NS referait Au  >< grands exemples des Peres des
deserts d’Egypte de Palestine qui assuralent I’unite de la doctrine el de l’ideal
monastiques. Ce est pas Dar hasard qu en kurope les cloitres SONtTt fondes Dar des
expeditions mONastıques qui sillonnent le continent, YUUE les MO1Nes irlandais fon-
dent Allemagne e Sulsse el YUE saınt Patrick 460 Ca.) fait sejour
Lerins, tandıs YUUE Jean Cassıen 4395) ASSUrTe le lien entire le monachisme OCCI1-
dental el ”Orient.
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La sıtuation EsT differente des lors qu une unification institutionnelle \  \QD obte-
NUe€ Dar la primaute, voulue Dar les Carolingiens, de la egle de saınt Benaoıt, aupres
de Jaquelle subsister, DOUFL la VIEe canonlale, Ce de saınt Augustin. 1en plus, la
predominance de UnYy el de SOM modele cenobitique cree cadre quIi eire =[6S-

csent] la fois Lrop OUr: el Lrop contralgnant.

Rupture el continuite de (Ciıteaux

La forme de VIEe benedictine incarnee Dar Uuny el SOM empire monastıque, fait
S65 PFEUVES. nNire le ERegnum el le Sacerdotium., Uuny, symbolise Dar le prestige de
la dynastie d’abbes du monastere ourgulgnon, est auSsSs1ı Uulle puissance de chre-
tiente. La ConNsequence est qu ä la fin du Ale siecle, la VIEe cluniısienne semble
prise plege de la societe ambilante: elle est Lrop integree el Manqgue le
but de la /uga mundi, de la Iuite desert, Dar lequel la VIEe monastıque avaıt debu-
te el c’etait defini dans I hıstoire du christianisme.

est POUFqUOI Citeaux, on 1098, Marque le moment d’une distance. Les
reformateurs de l’abbaye de Citeaux, dont Robert de Molesme considerent
UU les liens feodaux AVEC leurs retombees temporelles, les engagements qui oblı-
gent les monasteres clunisiens aCccumuler les charges liturgiques el spirituelles,
nulsent la simplicite et la necessaire marginalite de la VIEe monastiıque. Comment
SUrmontfer defi d’un reiour necessaire l’exigence primitive?

est vraı YUC Cluny el S6S5 es ONT Joue role determinant dans les premiers
e€MDpS de la reforme gregorienne. Hildebrand, archidiacre de ome pUuIlSs DPaPeE, SOUS

le NO de Gregoire VII s’est SeEerVvVI des clunisiens Jegats,
eveques reformateurs capables de lutter CONITe la main-mise Dar les se1gneurs lalcs
SUur le temporel mMals QaUSSI SUur[_ la VIEe meme de l’Eglise. Maıs Uuny, DOUF cela, du
s engager Aaussı dans les tıracas de la vIe politique el soclale.

La VIEe monastique ervaıt al0rs ASSUTeTr le SEerTrVICE educatit el sSocClal: scolarisa-
tıon des Jeunes enfants el aSsıstance AUX DauUVreS. On calculer l’extraordinaire
proportion du budget de Uny QUE representait la fourniture de denrees de

AUX DaUVreSsS. L  etait ülle institution d’alde soclale.
La monachisme clunısıien Jouaıt egalement role pastoral Dar la priere DOUF les

TTIS, veritable besoin spirituel d’une epoque marquee Dar la precarite de la VvIe Les
innombrables INeSS$S6S el offices DOUL les defunts auxquels les fondations bligent,
portent atteinte Ll’equilibre de la VIEe lıturgique el monastıque. allait desengager
la vIe CONSaCree de LOUS Ces CONTLACTS AVEC le monde, fussent-ils empreints de piete
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La rupture Ccistercienne est CcCe du reiour desert. Les exX1igenCceSs SOoNT reior-
mulees: revalorısatıon du travaiıl manuel, de ”asCese el de la solitude, qui explique
le cChO1x de sites defricher, puisque le travaiıl des mMaıns ITOUVE place
OuTfe naturelle, la subsistance autarcle, L’isolement des hommes menant

face face AVEC Dieu, el la conviction de la toute-pulssance de la priere contem-
platıve

Maıs la methode choisie DOUFTF operer Ce rupture est pPas, selon les fondateurs
de Citeaux, | innovatıon, honnie du oyen Age es uUulle relecture de la egle de
Saın Benaoınt, reinterpretation 10 de l exigence ascetique el de la sobriete,
COMPTIS dans V’architecture, la iturglie el le vetement. S’agit-il d’une ecture ittera-
le fondamentaliste, OUS dirions maintenant? Plutot d un partı-pri1s her-
meneutique. out qu1 est Das prevu Dar la egle est considere superflu
el nulsible.

Cet argumen sSılentio SEra refuse DPar Uuny contraire la tradition
dans les Nnombreuses el pomt trop iraternelles querelles entre les deux hbranches
1SSUEeS de la egle de saınt Benaoıt, malgre les fforts de pacification proposes DPar
Pıerre le Venerable

La ecture institutionnelle de la egle est QaUSSI differente L organisation 1SSUEe de
la Charte de charite des Cisterciens entend substituer le SEeTVICE mutuel des abbayes
meres Au  A abbayes filles, la ependance monarchique qui nıt LOUS les mMOoOo1nes
L’abbe de uny Maıils, paradoxalement, CcCe decentralisation Cister-
Cl1eNNe S accompagne d’une plus grande uniformite du poln de VUte de l’observance
el de la vIe reguliere dont le plan uniforme des monasteres de Citeaux temoigne
EIICOTE out G1 avaıt voulu COMPDENSECEL Dar Ce uniformite le
choc de la rupiure de L’unite benedictine.

Le genie de CIiteauX, c’est pourtan d’avoir mise SUr la continulte. N1 Fontevrault
nı Grandmont, fondes CEUX aussı XIle siecle, n auront le rayonnement europeen
des Cistercıens Citeaux semble AaVOolr interpreter MOUuvemen de reiour
desert quı le depasse, mMals force est de L’avoir integre dans arbre monastique
occidental, gardant la egle de saınt Benaoıt, relue, reinterpretee Certes,
mals S appuyan SUur l’experience multiseculaire qul L’avaıt precede.

Rupture el continuijte des Ordres mendiants

Un siecle plus tard naıltre el prosperer üUulle nouvelle de «religion»
disait: les Ordres mendiants QUe€E le lege apostolique meme substituer
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AUX cisterclens dans les mM1SS1I0NS qu 1 promeut DOUL la 1551078 aupres des here-
t1ques des palens. Lexemple le plus symbolique est L’echec des Jegats cister-
C1eNSs anguedoc 1205 dont la m1iss1ion etait de LraIineller la foi catholique les
Cathares Des lors, la Papaute leur demande de s’adjoindre ulnle petite iroupe COIL-

prenant l’eveque d’Osma astılle el le SOUS-prieur de SOM chapıtre cathedral,
Dominique. LLes proposeront Uulle nouvelle forme de VIEe quı forme-

ideal des futurs Ordres mendiants.
Le defi quı DPOSE est autre 0191 celul du monde 1NOUVEAaU quIı

herche el constitue OUrna du X Ile el du s1ecle. Un monde OUuU eXpan-
S10N demographique peuple les villes S4111 depeupler les Campagnes. Monde urbain
dont le developpement economique multiplie les marchands el les intermediaires
mals aCccentiue les differences SOClales el OU, Ssouventi, ouffre de la faim. (9)81

recherche de SO  — autonomıle Dar rapport la sSociete tres sacrale qui est CcCe de
ı Europe des Carolinglens. (9)81 qul engendre des mouvement el des Sectfes quIı
semblent plus aptes repondre AUX besoins mMals aussı Au  K questions
eternelles, plus proches des gENS UYUE ı’Eglise DeU mollie OUu la predication
perdu de vV1lgueur. Maıs aUSss1 monde qul, dans sSo1f de spirıtuel el d’au-
thenticite evangelique engendre Courant qul deborde tout SEeI15 el reclame

grands CT1S la pauvrete de ı Eglise puisqu elle semble de LLO0UVEAaU etre retombee
dans les facılites offertes Dar SOIl enracınement soclal el politique ans la societe.
Cest aılnsı YUUC les esprIits SOonNtT seduits Dar les Cathares d’une part, AVEC leur repon-

dualiste L’eternel probleme du Mal el leur APPDAaALFE6ILCE de radicalite matiere
de chastete, de pauvrete el de purete des mals aussı DaL les Vaudois d’autre
part, qui exigent la pauvrete dans l’Eglise, SOUS peine de S en separer.

(1 monde 1a YUC, Dar des charismes differents mals providentiellement
cComplementaires, Francols el Dominique, I’Italien el l’Espagnol, Vonte evangeliser el
ramener la fOo1 une societe qul cherchaıiıt les VO1€eSs du salut du siecle.

ans L’un el l autre Ca, la rupture s’opere AVEC la richesse el le POUVOIF. Pour
imiter le Christ DAaUVL6, FrancoIls d’Assise (41226) refuse les pOSSESSIONS, les LEVENUS

el laisse lestament G1 adical du poin de de la pauvrete UUE s()[] interpreta-
t1on engendrer de orands malentendus parmı 565 heritiers XIVe el XVe
siecle. la sulte du fondateur, la fraternite pren aussı des 4CCEenNts parmı
les premilers franciscains, plus chaleureuse, Joyeuse el poetique.

Saınt Dominique Iu1 auss], insiste SUr 1a pauvrete. refuse, Dar
exemple, les g  h.  es  La  T4  Evec. qu on Iun propoSe, 1011 qu 1 veut DaS SEeTVITr l’Eglise
MmMaıls YUE l’episcopat de SO0  — emps Iu1 paraıt irop proche du DOUVOILF feodal
C’est POUTFquUOI Francols el Dominique creent des ordres qu 11s SONT

o M}
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urbains, DOUF la plupart de leurs implantations, Sals DOUFL autanti negliger les Calll-

Pagnes; qu  ils Sont mendiants el Ouvent peregrinants, donc siıtuation de
dependance les DauUVIe6S de l’e  que, les penitents el les
pelerins, trols categories tres proches de la mentalite el de la realite soclales du

siecle.
LOrSque le benedictin 1eu de arls, observateur attentift de 1se de SOI

emps, s’errie voyant les premiers dominicaıns: «ils OnT DOUF cloitre |I’univers el
l’ocean DOUFL clöture!», n etait DaS compliment. Au milieu du siecle, les
seculiers de Parıis, Dar exemple, lanceront dans uUulle ataılle theologique, eccle-
s10logique el unıversitaire, Contire les religieux mendiants el leur feront reproche du
cote hybride de leur etat 51 VOUS etes des moOo1neS, PDOUFrqUOI restez-vous pDas dans
VOS cloitres, el G1 VOUS Ates des seculiers, DOUFrqUOI demandez-vous l exemption de
la Juridiction des eveques el POUFrquUOI mendiez-vous notre detriment?

Le Pere enu a! D SOM emps, largement mMI1Ss “"accent SUur l’influence de l’esprit
democratique el urbain des Italie Dar exemple, ei des Corporations de
metier, SUr la genese des Oordres mendiants, dont les universites nalssantes SONT Uulle

autfre eXpression. Avec ralson, il voulu decouvrir la modernite de Ces ordres,
exprimee TAavers leurs institutions el leurs constitutions faudrait DaSs DOUFTL
autant CESSeTr de VOIT la profonde continuite spirituelle quı habite GCEeSs inılatiLves el
explique ComMent ’Eglise les reconnaiıtre G1 vite

Pour Francols el Dominique, Ce continuite vient de leur reference essentielle
la forma apostolorum, quil est l’expression technique du emps DOUFTF designer la

traduction institutionnelle de «|’imitation des Apötres» prechant ı Evangiıle dans la
pauvrete, l’incertitude du logis el du COUVerTt. Des deux fondateurs, Domin1ique, Dar

formation et SOM temperament, est le plus attentif la tradition institutionnelle
de l’Eglise, MO1NS YUE synthetique, plus eXactementT, Dar
synthese des NOUDAa el vyetera.

La decision du concile de Latran 121 de Das multiplier les Regles de
vle, s’applique DasSs Saın rancols qui deja redige une el des plus austeres

1209 Dominique el S65 premiers COMPASNONS, qu CUX, choisissent la egle
de Saın Augustin, quı enracıne le 1N1OUVEAU dans le erreau de la tradition
canonlale qu’ a vecue, experimentee el aimee le fondateur. Du point de VUue des
observances, Dominıque beaucoup el meme litteralement Premontre el
des formules fulgurantes SOoNnNt prises dans le tresor spirituel des Ermites de
Grandmont, qu 1 aval grande estime Maıs d ajoute des Innovat]ıons quı S’inse-
rent dans V’ensemble el le rendent apte evangeliser le 1N1OUVEAU monde du
siecle, telles YUE le role de |  A BL  e  tude el la dispense personnelle de office liıturgique el
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de la VIEe COIMNINUNE DOUL l apostolat. Le systeme de gouvernement est totalement
electif AVEC uUulle representation des freres dans les chapitres charges de la legisla-
t1on de ”’Ordre

nouveaute dans la tradition donne elan MISSIONNAITE AUX Oordres 116e 11-

diants, aupres des heretiques, NOombreux Italie el anguedoc, mals aussı
aupres de CEUX qul connalssent Das le Christ, les peuples EINNCOTE palens du Nord
de l Europe les artares mMals aussı "Islam QUE symbolise la celebre rencontire de
Franco1s el du sultan d’Egypte ele e] amı 17219

Rupture el continuite de la fondation des Jesuites

est tres ana de rappeler QUE le XVIe siecle est plus le oyen Age, YUUE I’ima-
ge eTt la realite de ı Eglise de la Renalissance Sont plus celles de ı Eglise medieva-
le La theocratie peut plus avolır fut-ce qu en raılson de la servitude de
la Papaute vignon el du scandale du TAan! schisme d’Occident La Papaute
ete enNnue utelle Dar le conciliarisme PUIS c’est discreditee dans le luxe de la
Renalssance, al0rs meme YUE des Iforts de reforme font sentir DeU partout
des le XVe siecle.

En e  el, la chretiente reagi Dar LEIlOUVEAU de ferveur des laics, Dar la
constitution de confreries, de Tiers-Ordres, de 0upDeSs «d’amis de Dieu», Dar ulle

spiritualite plus exigeante, plus incarnee el plus devote, apres le choc des Catas-
trophes du XIVe siecle. Maıs de 1480 1520, l’Europe trols bouleverse-
enNTts de Lype different mals AUX immenses CONSEQquUENCES: l’imprimerie demulti-
plie le SaVOIr:;: la decouverte du continent americain Dal les Europeens demultiplie
l’espace; la Reforme de Luther va-t-elle demultiplier la cConception du christianis-
me?

En aPParenNCe, la Conversion d’Ignace de Loyola repond plutöt defi
interieur qu exterieur. Maıils, Dar miracle, le bouleversement du COPUuTr repondre
AUX grandes interrogations, aUuX attentes profondes de 10101 emps. Les Exercıices qui
ont leur racıne dans la devotion moderne du XVe siecle mals d’abord dans
l’Evangile, deviennent instrument etonnant DPOUL donner du realisme CEUX qui
ONT ideal de transformer interieurement el Dar CUX ı’ Eglise. HO premıler defi estT,
COM dans le passe, celul de la Conversion interieure, mals viennent ensulte les
MOYVYenNs quı adapteront les nouvelles energies AUX requetes du emp

Les elements de rupture AVEC la tradition anterieure tiennent Surtout
qu Ignace el 565 premiers COMPAaSNONS brouillent les categories FECUES. IIs sont
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DasSs cenobites MmMals u  Nn VIvre ensemble. Ils SOoNT clercs mals dependent DasSs
d’un eveque; ils Sont des religieux mals reciteront Pas OTIlCe COINIMNUN Gertes,
11 la creation des Theatins, Jjalousement proteges al de leurs fondateurs
devenu le DaNe Paul mals la nouvelle ompagnie de Jesus fait DICUVEC
d’une disponibilite, d’une humilite el d’une efficacite telles qu 1ls deviennent les 1NS-
TUmMEentTs intelligents du monde 110 UVEAau qui est alOors enfante el quı est le monde
moderne. Des leur premiere generation, mılleu du XVIe siecle, ils SONLT SUr LOUTEeS
les frontieres eographiques, culturelles, scientifiques... Maıs le SOUCI de la CONLTI-
nulte les habite el c’est POUFrquUOl 1ls melitron relief YUUE la tradıition ecclesiale
leur TE POUF MIeUX conduire leur VOCatlıon el leur 1S5S107N

Particıpants actifs, theologiens, concile de Irente qui na voulu qu ap-
profondir la doctrine traditionnelle, les jesuites vont pPromouVvoIir des cho1ix ecclesio-
ogiques, theologiques el pastoraux qui leur permettent de donner des reponses AUX

besoins de leur emps ans ulle Eglise qui veut SiIncCerement reformer mMals O65
souffle dans des inıtlatives dispersees, les jesuites nnent qu 1 faut S appuyer
SUr le ministere d’unite el de gouvernement de la Papaute ENCOTE discreditee. Les
theologiens jesuites Surmontent les reticences des conciliaristes, soutiennent la
Papaute dans Uulle reforme «dans la tete el dans les membres» de I1se el devien-
ent les artısans d’une ecclesiologie pontificale dont peut peut-etre Contester les
termes mMals Das V’efficacite mMoOoment de la Reforme du catholieceisme.

Du poin de VUu«e theologique, les Jesuites optent resolument DOUF l’optimisme el
le TEe arbitre de ’homme face du pessimısme tragique de Luther el de alvin:
DOUFLF humanisme modere Dar christocentrisme, cC’est-a-dire ulle confiance
I’homme qu 1 est SaUve Dar üunle Cooperation de SOM intelligence el de
volonte AVEC la gräce divine.

Les cho1x pastoraux sulvent par VO1e de CONSEquUeENCE. S appuyant largement SWr

l’imprimerie qul, DHal exemple, AaS55UTe la diffusion des catechismes, les Jesuites
constituent reseau de colleges, d’universites el de alsons d’edition, mMals Aaussı
de congregations marlales qul1 anıment qul est plus desormals la chretiente
mals la catholicite.

On LFrOUVe les Jesuites LOUTtes les frontieres. Ils Sont milssionnaires el Organısa-
eurs de ComMMUNaAauUutEeSs Jusqu en iıne el araguay. Ils rivalisent AVEC les ogrands
Savants de leur pSs, Dar exemple mathematique. Ils s’affrontent Au  >M theolo-
giens protestants jansenistes. Sans minimiser le role des ordres anc]ıens quil DOF-
tent EIICOTeEe de Deaux irults, nı celul des Capucins qul, partır d’une reviviscence de
Ll’intuition franciscaine, s’attache apostolat plus populaire, doit reconnailtre
YUUE les jesuites furent les artısans PrIINCIPaUX de la Reforme catholique.
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Les ordres du siecle

Ces ordres qui prennen d’ailleurs le relais de la Reforme du catholicisme
presentent plus vraıment de la meme maniere UUC leurs predecesseurs. S agira

MO1NS de les remplacer UU de diversifier la reponse defi de l’apostolat qul
rencontire des besoins plus specifiques. ans ulle societe quı complexifie, i1
convıent de donner uUulle reponse evangelique plus adaptee, plus ffinee (Yest
d’abord vVvral de la VIEe religieuse feminine quı s est Jusque 1a confiformee A  A modeles
monastiques traditionnels ccident, Dar exemple Dar la clöture YUUC rappelle 61
clairement le concile de Irente YUE les intuiltions prophetiques d’un rancols de
ales el d’une Jeanne de Chantal voulant des qu1 visıteralent les DaUVIeES el
les malades S en TOUVvVen entravees. Maıs precisement, quelques decennies plus
tard, Vincent de Paul el LOUISe de arıllac peuvent etablir des religieuses DOUTF
aCcCcomplir des taches Qqul, sauf eXceptions, pPulsqu avaıt quan meme des COIMN-

munautes hospitalieres, n etaient DAaS possibles. La ruptiure quı s’opere Dar rapport
modele precedent Est Cce d’une adaptation des INOYVENS el modes de VIEe des

Consacres AUX d apostolat.
La VIEe religieuse masculine, apres les fondements el les exemples pOoses Dar les

jesuites, la rencontire des grandes priorites de la Reforme catholique: la for-
matıon des pretres el l’education chretienne des asSsSses

La plupart des fondations de congregations kKurope Au  > el XVIIle
siecle SOoNnLT aimantees Dar double tache Citons, DOUT la France, les Lazarıistes,
les Sulpiciens, les Eudistes, les Mont{fortains. Le Cas des Freres des Ecoles chre-
lennes est plus significatif EINCOTE UUE leur fondation entend repondre
defi tres specifique, celui de l’education de la jeunesse el de la Tormation de leurs
educateurs, qul devait plier des mediations nouvelles.

ePOqqUE, la ruptiure sıtue poilnt precis: i} suffisait plus
de revenır la VIEe CONsacree la purifiant de S65 SCOTFr1eS, 11 allait inventer des
INOVENS el inedits DOUFTF s’adapter but DOUFSULVI, DPar exemple les
methodes nouvelles de pedagogie, el TOUVer etat de VIEe conforme AUX necessi-
tes Alinsi, Dar exemple, Jean-Baptiste de Ea eXxplique POUTrquUOI les
Freres des Ecoles chretiennes doivent DaS eire pretres Car ils seralent alors pr1s
Dar les fonctions sacramentelles el 1Ne pourrajent Das S OCcCcuper des enfants.

La oreiffe de Ces congregations SUr arbre de la VIEe Consacree, leur Insertion
dans la continuite, fait des lors moins Dar des references üulle tradition, des
observances des constitutions ma1ls plutoöt climat spirıtuel, tres christo-
cCentrique siecle, quı peut d’ailleurs engendrer une spiriıtualite S appuyan
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s |1° les Sacrements e SU[T des devotions. mMmoment OUu la Reforme catholique na
plus le dynamısme de S65 debuts, ] epoque OUu les remı1ıses question intellec-
uelles font plus intenses, C’est-Aa-dire ournan du el du siecle el
ensulte, la vIe religieuse CD\  te consciente de la necessite d’enseigner, d implanter la
fOo1 dans Uulle intelligence plus eveillee el bientot plus cr1ıt1que, capable de resister
AauSssı bien la superstition qu a la rationalisation OutLrance, tant dans les Calll-

paghlles YUE dans les villes EN Ce periode, cel effort Continu de christianisation est
bien represente Darl la fondation, milieu des contradictions, des Redemptoristes
Dar Alphonse de L1guor1

Renailissance el explosion des formes de la VIE Consacree
el XXe siecles)

esT difficile de rendre Compte de Lextraordinaire efflorescence de la VIE sa-
Cree dans les deux derniers siecles. Taut dire YUE, Dartout, elle subi le choc le
plus rude de SOI histoire, pulsqu elle est Das seulement contestee dans les DAaVyS de
la Reforme protestante qu1 l’ont abolie, mals SEeIN de la catholicite, De la SUupP-
pression de la ompagnie de Jesus la Commıission des reguliers France, el la
pratique du josephisme Autriche, el Italie dehors des alts pOontilicaux, le
choc \  \ rude et radicalise dans la France de la Revolution eT dans S6S Conquetes
Dar la Suppression des VORUX de religion pUuls L’interdiction de la VIe COININUNE
Pendant unle quarantaine d’annees, la VIE religieuse CD\  te suspectee, calomniee,
ridiculisee el parfois completement efifacee du paysage sSoclal Les religieux Ont Vecu
les epreuves de l anonymat, de L exil, de la clandestinite, qul les ONT marques DCN-
dant longtemps, SUrtiout les hommes pulsque les religieuses ont \  \QD dans L ensemble
plus tolerees.

Peut-on parler de margıinalisation de la VIE cConsacree? Elle correspondrait la
rupture operee XIXe siecle quli la place de ı' Eglise dans la SOCI@-
te Maıs meme eMpSs la cComplexite grandissante de la VIe socilale rendu les ter-
rains d’evangelisation plus nombreux AVEC des besoins multiples tandis YUeE L’ex-
pansıon des PUISSaNCeES europeennes Dar la colonisation de rique el de ] Asıe
dilatait le champ des mMI1SS10NsS. Le defi de CeSs deux siecles est celu1 de la recCconNque-
te d’une presence, 1NON plan politique, mals dans le champ soclal, el meme bien-
tot religieux Lant QuUe temoignage dans ulle sSociete dechristianisee.

partır du mMoOoment OU la VIEe religieuse est toleree pUuISs meme eNCOUragee, quit-
te eire de L1O0UVEAU persecutee quelques endroits ournan du XIXe el du XXYe
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siecle, pUuIS de maniere impltoyable dans les DaYyY>S SOUMIS la dictature COMMUNIS-
te, i allait de la responsabilite de l’Eglise de rendre presente autfant de Heux,
de contextes, de mentalıites ei de modalites qu 1 etait possihble Or seule la VIEe S5a-

cree semblaıt POUVOLTF aVOIr la souplesse institutionnelle, el la generosite, VOITe l’es-
prit de sacrifice, DOUTF repondre LOUS CEeS appels

es bien qui s’est passe. On peut qu ’ admirer l’ingeniosite des fondateurs
el des fondatrices, leur attention AUX problemes SOC1AaUX, eCOoNOMIquUeSs el culturels
du monde contemporaln qui alt dans les CoNnvulsions politiques du ebut du XIXe
siecle. Pensons seulement Don OSCO el 385 Salesiens DOUTF l’education
de la Jjeunesse DPAauUVIL'6, AUX Dominicaimnes de Bethanie fondees Dar le Pere Lataste

HNO seulement DOUL visıter les pPr1SONS de femmes mals QaUSSI aCccueillir
celles qul eNsSute voudrajent les rejoindre. Plus proches de UU EVvOoquUOoNS les
TIreres el qui reclament du Pere de OUCau eTt quı donnent le
temoignage de travail el de pauvrete dans LOUS les mileux defavorises, les
de la Charite de Mere leresa En quelque la rupture SILUE dans le
deploiement meme de la presence de I’Eglise Dar le hlals de la VIEe consacree.

Quant la continulite, elle est donc MO1NS aSSUree Par mode de VIEe YUUE d’une
maniere plus essentielle, plus spirituelle, mals AausSssı Dar la ermMaNeNce theologique
el meme Juridique des TOIS VC(PUX de religion: obeissance, pauvrete el chastete. est
POUFrquUoOol üule eologie de la VIEe religieuse constituer, NOn qu’elle aıt Das
eExiste de acon implicite pendant des siecles. Vatıcan 11 rappele les grands
traıts el appele LTENOUVEAU des cCommunautes.

est bien Lrop tOt DOULF UYUE I’historiıen SUr Vl’extraordinaire deve-
loppement des formes de la VIE religieuse dans le catholicisme dans la seconde MO1-
tie du AXe siecle. On peut dire pourtan qu 1 represente vraıment Uulle reponse AUX

eNs de nNOotLre emMps la negatıon de 1eu l’indifference, i} 0ODDOSEC le temaol-
de la foi confessee: l’instabilite el l’eparpillement, l’engagement definiti{f:

L’hedonisme el l’obsession du sexuel, la chastete; l’individualisme et la Sol-
tude, l importance donnee la VIe de partage Maıs 11 repond aussı AUX requetes de
l’Eglise de Vatıcan OUr honorer la volonte (@cumenique de ’Eglise, CeSs U-

nautes ont ourner VeISs les TEeSOTrS liturgiques el spirituels des Eglises
d’Orient. el DOUL Incarner Uulle ecclesiologie du peuple de Dieu, donnant une plus
grande place laicat, es ont invente des formes nouvelles melant les etats de VvIe
Les MOUvVveMenTS lalcs s’inserent dans payvysage ecclesial, mals, chose I'-
quable, ils suscıitent leur Se1IN des branches de VIe consacree. Alors UUE dans les
siecles passes, c’etaiıt la VIe religieuse institutionnelle qui creait des conifreries
tlers-ordres laics, la sıtuation semble de 110S$5 Jours rTeNVeTrTrseI el les moOouvements
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laics aCccueillir des cComMmMUNautes sacerdotales religieuses.

FEn forme de conclusıon

seraıt presomptueux de presenter definitive Uulle hermeneutique du
developpement de la VIe CONSsacree englobant les vingt siecles du christianisme. On
peut seulement faire quelques observations decoulant de qui vien d’eire retira-
CE; Ss()US forme de Constantes

On est frappe de Ll’extraordinaire creativite, de la capacite d invention el d’adap-
tatıon apostolique de la VIEe religieuse occidentale, portees Dar une de
devouements, d’abnegations, de sacrilice el d’oubli de SOlL, qui purent er Jusqu au
martyre.

Cette inventivite double d’une 1910181 MO1NS etonnante eErmManenNnNce Certes 11
el 11 CI1ICOTE certaın nombre Tdres, d’Instituts, de congregations quı ont

\  \CD supprimes de L’histoire de l’Eglise qui SOoNTt eteints, exactement
certaınes amılles s eteignent dans la VIEe sSocClale. Mais, DOUF la plupart, les

charismes quı Sont incarnes dans la VIE CONSsSacCcree SONT Da abolis les ulls

les autfres mMaıls contraire forment ulle serbe de plus plus abondante. LOrsque
le charisme de fondation na plus tellement de ralson d’etre, le champ apostolique
est G1 qu 1 peut permetitre ulle adaptation el unNne redefinition. de meme
actuellement qui le recrutement Certaines congregations qul
etaijent majorite europeennes TOUVvVen remplacees Dar des vocatıons
Tique, Asıe Amerique.

La relation positıve entire creativite el ErmManeNCce tient fait qu ä L’interieur
d’un cadre A  D par les elements tables de la VIE CONSaCcree, pauvrete partage eit
mMISsSe COMIIMNUN, aSCESseEe simplicıte de vle, chastete, obeissance, 11 est pOosSsi  e de
metiftre evidence tel aSspecT, d’accentuer tel traıt explicıte implicıte. La VIEe
CoONsacree contribue la hbeaute multiforme de l’Eglise el Iui donne du SCI15 OUS

qu auUX differentes epoques l’Eglise, par la VIEe religieuse, manifes-
la varıete des dons qu/elle recoımt de 1eu el de SO  > Esprit DOUF penetrer dans la

profondeur de ı' Evangile.
Depuls le u $ l le VIeEUX (07181 monastıque permanent quIı est le fondement.

‚Eglise manifeste YUUE parole Iui vient d’ailleurs, qu’elle est Das du monde,
qu’elle tIrouve SOIl bonheur el le SEI1S de la VIe aussı dans le face face du desert.
Par la VO1e des Ordres mendiants, l’Eglise saıt UUE predication doit ressembler le
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plus possihle modele de I' Evangile, SUlte humble du Christ DOUF Uulle fidele TAans-
m1isSs1ion de SOM INESSase.

Avec le AVIe siecle, 'Eglise apprend EIICOTE üulle fOoI1s qu’elle doit 5a 115

reprendre, reformer, renouveler, mals aussı qu ’ elle est capable de le faire AVEC

dynamisme, s appuyant SUur les pasteurs el les fondateurs YUC 1euU Ssuscıte Elle
apprend ensulte qu elle peut el do1t developper el diversifer SOM ministere d ’ensel-
gnement de la parole de verite qu1 S’adresse toutes les intelligences, celles des
SECNS cultives mals SUrtOout celles des plus humbles el des plus alibles

ans les emDps recents, l’Eglise approfondit SOM devolr d eire presente Au  K

beso1lins multiformes des hommes OUuU qu 1ls solent el quels qu 11s solent Maıs dans
les dernieres annees, elle peut comprendre UUE doit renouveler Dar le blals de la
VIE Consacree, le temoignage INCONSTU, INCOMPTFIS, VOITre SCandaleuX, d’une VIe LOTLa-
lement donnee gratuıtement DOUL 1eu el SOM Nom (‚ est 1a peut-etre le cıment
qui nıt el finalement reconcilie LOUTEeS les ruptures historiques du modele iniıtial de
la sulte du Christ dans la VIE Consacreel.

La bibliographie est tres riche mals il n y guere de synthese historique dehors de Le0 MOULIN, Le
monde ıivant des religieux, Parıs 1964 OUr une approche psychosociologique, (9308 Raymond HOSTIE, Vie
el MOrt des ordres religieuxX, Parıs TL On ‚UTa beaucoup de details ans le Diziıonario egli Stıtutz dı
Perfezione, voll., Koma8Je PFrODOSE 1C1 e quelque SOTIie une relecture de 111011 article La LE
religieuse el les frontieres, ans Vie COoNnsacree (1994) FEA  D


